
PROJET URBAIN

Douze activités féminines génératrices de revenus financés

« (…)  je  suis  membre  de  la  coopérative  de 

couscous  [une  des  coopératives  féminines 
financées  par  le  projet,  ndlr].  Dès  que  nous 

avons  reçu  le  montant  du  prêt  sans  intérêt,  
nous nous sommes organisées en 2 groupes 

de  4  personnes  par  jour.  Chaque  groupe 
travaille pendant deux jours à la  préparation 

du couscous et à son écoulement.»

Des femmes de coopératives préparant le couscous destiné à la vente.

En aout 2012, le projet urbain de Caritas Mauritanie, a commencé à financer des activités  

génératrices de revenus au niveau des milieux urbains défavorisés. Cela a permis a 100  

femmes avec effet multiplicateur sur 488 personne, d’avoir des revenus grâce à ces activités  

qui vont de la teinture des voiles à la mercerie en passant par la préparation et la vente de 

couscous.  La  démarche  est  la  suivante :  les  coopératives  féminines  soumettent  des 

demandes de financement au projet qui les étudie selon des critères de capacités de gestion 

des femmes requérantes.

A en croire les bénéficiaires, les activités commencent à porter leurs fruits : « Nous vendons 
quasiment  tout  ce  que  nous  préparons » affirme  une  des  femmes  gérant  l’unité  de  

couscous.Un signal positif reflété dans le dernier rapport narratif du projet urbain « (…) A la 
date  du  28  Février  2013,  le  taux  de  remboursement  des  prêts  est  de  100%  des  

montants échus au 31 Décembre 2012 ».

Cette  gestion  efficiente  confirmée  par  le  remboursement  des  échéances  a  permis  aux 

bénéficiaires de pouvoir disposer « (…) de 25000 UM (67 Euros) en caisse»pour honorer la  

prochaine échéance du projet urbain. Elles arrivent en dehors de ca, à apporter chacune, un  

kilogramme  de  couscous  à  leur  famille  « Le  couscous  chez  nous est  une denrée  de 
première  nécessité.  Il  est  consommé  avec  du  lait  ou  sans  lait.  Il  est  facile  de  

préparation.  Nous  le  réservons  pour  nos  enfants  qui  tôt  le  matin  peuvent  le  
consommer avant d’aller à l’école » déclare l’une des femmes contente de pouvoir enfin se  

sentir autonome, au même titre que ces collègues dans la coopérative.


